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LE SIGNE DE JONAS 

 
 « Oui, c’est merveilleux de voir la grâce divine à l’œuvre dans les âmes. Ce 
qui est le plus beau, c’est de voir comment les désirs de l’âme, inspirés par Dieu, 
cadrent et s’harmonisent si bien avec la grâce que les choses saintes semblent 
naturelles à l’âme, et faire partie de sa nature même. C’est ce que Dieu veut créer 
en nous – cette belle spontanéité dans laquelle Sa vie devient parfaitement nôtre et 
notre vie sienne, dans laquelle nous agissons naturellement comme ses enfants, et 
où sa lumière brille dans nos yeux. » (9 novembre1948) 
 
 « “Par-dessus tout, revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la perfection. 
Faites régner dans vos cœurs la paix du Christ à laquelle vous êtes appelés dans 
l’unité de Son corps. Montrez-vous reconnaissants” (Col III, 14). 
 Il me semble que toute la théologie mystique est contenue dans ces deux 
lignes. Super omnia : cet amour est par-dessus tout parce que c’est la fin pour 
laquelle nous avons été créés. C’est la perfection et la sainteté. C’est la seule chose 
nécessaire, qui dépasse toute méthode et toute règle. C’est le lien qui nous unit à 
Dieu, et qui nous unit aux autres en Lui. Et nous devenons ainsi un dans le Christ, et le 
Christ vit en nous, et Sa paix triomphe en nous. Il n’est pas d’autre vraie joie. 
 Nous pouvons ainsi aimer Dieu comme Il s’aime, avec Son amour. » (16.04.1947) 
 
 « Noël nous est donné pour aimer l’humilité qui est amour et qui accepte les 
contrariétés, les difficultés et tout le reste avec joie. Peut-être le Seigneur me 
donnera-t-Il un peu de la joie qu’Il éprouvait à être dans la crèche ? Comment puis-
je prétendre L’aimer avant d’aimer ce qu’Il aime ? » (25 décembre 1948) 
 
 « Le Christ se retrouve dans les âmes lorsque celles qui Lui ressemblent par la 
charité, reconnaissant quelque expression de Son amour les unes chez les autres, Le 
louent, Le remercient et s’encouragent avec joie à L’aimer davantage encore. 
 C’est une chose admirable lorsque le Christ, caché dans les âmes – et forcé 
peut-être par le monde à demeurer caché – manifeste de manière inattendue Sa 
présence. Alors les âmes, de tous côtés, Le reconnaissent, s’éclairent et Le 
découvrent en elles alors qu’elles ne s’imaginaient même pas qu’Il y fût. » (12.01.1949) 
 
 « De toute façon la vie d’un chrétien n’a de sens et de valeur que dans la 
mesure où elle est conforme à la vie de JESUS. Or JESUS a vécu dans la pauvreté et 
les épreuves, et est mort sur la Croix. » (13 février 1949) 
 
 « Je voudrais avoir en moi, imprégnant mon âme comme l’huile un tissu, cette 
bonté du Christ, que j’ai chantée dans les Evangiles de la semaine dernière, lorsqu’Il 
a ressuscité le fils de la veuve de Naïm et Lazare. » (3 avril 1949) 
   

 


